J’ACCOURS
( Michel Deshays)

Les gens qui m’entourent
Savent que j’s’rai toujours

Cet éternel troubadour

Ils aiment bien mes refrains

Ma voix de velours

Et les petits mots qui vont autour
(Ca me fait du bien,

(a calme mes chagrins

(a vaut bien mieux que de longs
discours

C’est comme un Prix Nobel
C’est comme un Prix Goncourt

Mais sans trompette ni tambour

J’ai fait des kilométres

Sous tous les baromeétres

J’ai parcouru la rose des vents
J’ai ouvert ma fenétre

Et j’ai vu apparaitre

Des mots sous mes doigts en écrivant
Je n’ai pas de maitre

Je dois le reconnaitre

Et je me méfie des courants
Ils emportent avec eux

Les rires des enfants

Et les coquelicots dans les champs

Mais moi j’accours

J’accours

Dans les banlieues, dans les faubourgs
J’apporte avec moi mes mauvais
calembours

(Ca me met de bon humour

On a plumé ma téte

Alouette, alouette

J’en ai croisé bien des vautours

Qui m’ont promis la féte

La gloire a perpéte

Mais je suis devenu aveugle et sourd
Je n’ai pas d’arme secrete

Pour sauver la planete

Je prends ce que m’offre chaque jour
Je ne ferai jamais la une des gazettes
Je ne me sens pas bien dans la basse-

cour

Mais moi j’accours

J’accours

Dans les banlieues, dans les faubourgs
J’apporte avec moi mes mauvais
calembours

(Ca me met de bon humour

Je n’ai pas d’arme secrete

Pour sauver la planete

Je prends ce que m’offre chaque jour
Je ne ferai jamais la une des gazettes

Je ne vis pas dans la basse-cour

Mais moi j’accours

J’accours

Dans les banlieues, dans les faubourgs
J’apporte avec moi mes mauvais
calembours

(Ca me met de bon humour



